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E. 6. LÂV5PJDREI —l'illl„ J’ai eon tier I”
De toutes les ma lames imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anuerson m’a renom- 

mandé les •' Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux b )uteilles 
Je suis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Ami rs de Houb.on 
atout l-i monde J. D. Wu ier.(Buckner,

Lui aussi se trouvait libre.
Henri l’arrêta brusquement :
—Mon père, mon père, dit-il, 

je vous en supplie, parlez à cette 
chère et cruelle créature. N’ose- 
t-elle pas m’affirmer que mariée 
à moi en face de la mort, la vie 
qui nous est laissée annule une 
semblable union. Elle me parle 
du respect que je dois à ma mère 
qui jadis me refusa son consen
tement... elle ne semble plus se 
préoccuper de celui qu’elle n’a 
avoué aimer qu’au moment où 
tous deux nous croyions monter 
dans la fatale charrette... Veut- 
elle donc me faire détester la vie 
qui m’est donnée, faut-il que je 
regrette de ne pas avoir suivi au 
supplice mes nobles compa
gnons !

Le regard attendri du prêtre 
alla de Jeanne à Henri de Ci-

VÉEITABLE

ELIXIR é D’GUILUÉ!MAGASIN GÉNÉRAL DE

FEH^OraEFJ":;
Tonique Anti-Glaireux et Antl-Bllleux LL

Préparé par PAUL GAGE, Ph|e” de 1" Classe, Docteur en Médecine 1
di a Faculté de Farts, SEUL PROPRIETAIRE DE CE MÉDICAMENT 11

PARIS, e, Ru« de Orenelle-St-O-ermein, e, PARIS ■

Une expérience déplu» de soixante années a démontré que l’Éliæir il 
Ouillié était d'une efficacité. incontestable contre le» Maladie» de EJ

,Mo. Yo tro \ - ïez chez moi tout c - 
,411'ii l ui 1 !;tlia Cello ligue

Je vous adresse ces que.ques 'lignes 
comme

Gage de recannaissan ■ pour vos 
Amers de

Outils, 1 Inns, (able, < haine,
.A to.

Peinf,j:es, Huiles, Vernis, Vitres, IMr• • * Houblon. J’ai ouflert 
[)e rhum itism • enflaraui foire 
Pendant près de
Sept années -'t aucun» méd cine n'a 

semblé me fair du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je 

teilles de vos Amers e H blon, et à ma 
grande surprise je suis au bien aujour
d’hui que je ne l’ai jamais u. J’espere 

Que vous aurez be iucou de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace r emède :
Quiconque ! * * sers désireux d'a

voir plus de détails su* m< ruerison peut 
es obtenir en s'adressant noi, E. M.

Williams. 103 !6th 8trc» , Washington, 
D. G.

J Foie, de FBetomao, la Digestions difficiles, h, Fièvre»
1 épidémique», la Fièvre laune, h Choléra, la Affeotione
2 goutteuee» et rlmmatiemalee, la Maladies de» Femme», 

de» Enfante et dont hmlet la Maladie» congestives.
: èi.nIM 4« vcihi.it prepare par PAUL OAOI est un des rnddlca- 

monts les çlus efficaces et les plus économiques comme POTLOATSV et 
comme BsPVBATZr. Il ost surtout utile aux Médecin» d» campagne, aux 
Missionnaires, aux Familles éloignée» de» secourt médicaux et à la Classe ou
vrière. a laquelle 11 épargne dos frais considérables de medicaments.-Comme 
purgatif, U est tonique en mémo temps que rafraîchissant, 11 n'ulgapat 
une d/étesériire et peut être admlnMre avec un égal succès à la plus tendre enfance 
comme à la plus extrême vieillesse sans crainte d'aucune espèce d'accident. 
Se délier des Csitritsçsti. - Exiger le f éhtalie ÉUXB de MOLlt, partait U dgaaltre PAUL UtC 

et la Brechin : Treltt de l'Ori/lnt de» Glaires, dut dugie beateflla deltltn acesaMf

Etc.
Com m o par te, pa.-,- - »., 

mont complet de
deux bon- QUINCAJLLBM I 

69 & 71 Bue W1 LLIA .X

Tapis, T tis, Etc

MAISON DE TAPIS Dépdt à Québec 1 D1 Bd. MORINvray « a <?•. 1‘htrmecicn-Chimi't
IFALS» FBARMACIK» DU C«T DANS LES PKIMC

—Ma fille, dit-il, vous agissez 
bien ! IP1L0LES PURGATIVES mirait d'thxir Tonique Anti-Glairenx du IT HÜLLIÉ

D’OTTAWA. ' peUl^wolume, touted lee propriétés tonl-parg alléesconteneet, sous en
Je considère que votre «‘mode est le 

meilleur qui existe pour l' digestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerl, ’’arrive
L)u sud en quête de sar. * et je trouve 

que nos Amers m’ont fait 1 is de
Bien 1
Que t' ute autre choee :
Il y a un mois j’étais AXt Ornement
Maigre ! ! 1
ht pre^qu’incapahle de r archer. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
11 se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon 1.1- Wicklilïe Jackson, 

Wilmington, Del.
BÛT Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette d anche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

ii :—Quoi ! vous l’approuvez, 
vous qui me l’avez donnée pour 
femme !

—Tes père et mère honoreras ! 
fit le prêtre.

Puis passant devant Henri :
—Mon fils, dit-il, je vous de

mande pour quelques jours un 
asile et du pain...

Le comte de Civray serra les 
mains du saint vieillard.

—Venez, mon père, dit-il.
Depuis un moment les portes 

étaient ouvertes, et les prison
niers sortaient en masse, rece
vant les embrassements de ceux 
qui les attendaient.

Poussées, pressées, refoulées, 
Cécile de Saint-Rieul et Mm" de 
Civray se frayaient avec peine 
un passage ; Henri reconnut sa 
mère, tendit ies bras en l’ap-1 

puyant sur sa poitrine, tandis 
que Cécile se jetait au cou de 
Jeanne Raimbaud.

Cécile était vêtue de deuil, 
Jeanne gardait sa robe blanche, 
au fichu de laquelle tremblait 
un brin oublié de son bouquet 
de mariée.

Mme de Civray ne question
nait point Henri, elle le repre
nait, le reconquérait, pour le 
moment cela lui suffisait ; elle 
aurait le temps plus tard de lui 
demander des détails sur ce qui 
s'était passé durant les quatre 
jours qui venaient de s’écouler.

Elle ne paraissait même plus 
se souvenir de Jeanne ; dans sa 
tendresse égoïste, elle ne voulait 
songer qu’à son fils. Appuyée 
sur son bras, levant sur le visage 
pâle et profondément ému du 
jeune homme des regards rem
plis d’une indicible tendresse, 
elle oubliait le reste du monde. 
La foule animée qui se pressait 
dans les rues gardait à peine Je 
pouvoir de la distraire un mo
ment de sa contemplation ma
ternelle ; elle souriait cependant 
à la vue de certains groupes for
més de vieillards, de femmes et 
d’enfants. Eux aussi venaient 
de reconquérir le chef de la 
famille, ou Tardent et beau jeu
ne homme qui en devait être 
l’orgueil.

Alors son regard se reposait 
sur eux comme une bénédiction.

Malgré le changement qui ve
nait de s’opérer dans les affaires 
publiques, et la certitude que le 
règne des assassins était fini, 
Mu e de Civray ne songea point 
à changer le genre de vie pres
que pauvre qui l’avait jusque-là 
sauvegardée !

Ce fut donc dans 
deste logis qu’elle con iuisit 
Jeanne, Henri et le vieux prêtre 
qui venait d’échapper à l’écha
faud.

Quand elle se vit proche de la 
maison, Cécile de Saint-Rieul 
s'élança en avant, grant trois 
étages, puis ouvrit une porte 
bâtarde servant d’entrée à un 
appartement exigu. Tout y était 
d’une simplicité approchant de 
la pauvreté, mais par la fenêtre 
ouverte venaient les rayons d’un 
splendide soleil, ce soleil de ther
midor qui allait rejeter tant d’a
trocités dans l’ombre.

Un moment après la famille 
de Civray et ses hôtes se trou
vaient installés.

» grand assortiment, les meil 
" re, et 1 a plus bas prix en 

fait de
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SHOOLBRED et Cie,
Ottawa, 17 Déc. 1883

toute morte»
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Poudres île Condition d'Alexander
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VALIN &, ADAM,
Avocat* et Notaire» Public*.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rno Sparks,

VHotel Rueeoll.
A. A. ADAM.

exposition a paris iiti
HORS OOWOOÜM

«ASTHME
f Par la POïïBU du

POUR LKS

-4-visDr Cl^ryA.iKM k Ottawa :—(J. STKATTOX» 
Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnch Bénositaircs â Quebec : DrEd. " • IRTï. J. A. VAL1N,

M. Adam, membre du barreau de^Qué- 
bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

•^VIS.—Les médecines ci-dessus, uélè
bres dans tout le Canada pourleui 

efficacité. ue se trouvent que chez M. t. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les ;onlrefaçons.

lin

CHEMIN I)E FER J. R. A RIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,

T. ALEXANDER ((l'VADA HUflWN. B.—On peut aussi obtenir l'article vê 
niable cbe» v LAPORTE, rue Rideau ; 
OOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Qneen, ouest

LA
IP VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points â l'est.

a CONVOIS A PASS AO ERS i 
* Tous Les Jours
CHARS PULLMAN.

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Vèr- 
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritime» et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, ' 'hany et New-

Marchand de

PEINTURE
ET DK VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTT A W A

|t.

eures ferronneries à bon ma: 
ché, allez chez

McVOVGALL & CUZNE,
Le ua ancien magasin de ce genre à 

, établi en 1850, à l’enseigne de lr

GROSSE TAHRIERE,

Hue • ssex, et coin de la rue Duke,

Pour les meille

M. Arial ee charge de tonte 
commande dans sa ligne d’af
faire» ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

OttH

C'HArDIEBES. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q. Los propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883

MCDOUGALL & CUZNER A partir du 2» Juin 1888, les trains cir
culeront comme sait •
Partant d’Ottawa.

8.00

la31 Octobre 1883. Arr. 8 Montreal. 
11.30 »on.
8.80 p ro.

laOpère des Cures . 
MERVEI1.1.EBSES pourquoi 
Maladies dés Rognons 0

ET f
Des Affections du Foie
Parce qu'il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et le» R06NOX8.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent dea maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdea, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
OS'CECI EST MEN DÉMONTRÉ***

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous les

PURIFIANT AHURI I.E SANS
et donnant un

L’ORGANlSMKd 1/llOMUt Dr ALFRED BAVARD
Est l'œuvre .a plus complt xe du créateu 
et quand ce mecannme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par la mala 
die, on doit rechercher le moyen le plu? 
efficace, et ce secours doit être demain1 
aux plus expérimentés, car le corps huma 
est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s'élève la question 
" Quel médecin employer t"

Le Dr Oscar Jobannbssbm, «le l'Univei 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étud 
de toute sa vie, du système nerveux 
geniteurinaire

SES h EM E DES GUERISSENT 
Toute Débilite ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Hpermathroée, Go 
ur'iée, m Sphilie, la Stricture et l’impor 

tenue, etc,, etc.
PARUEQUE vous avez été trompé e 

abusé par les CHARLATANS qui prêten 
dan-nt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johann 
devienne c

Arr. A
MS aan. 12.90
4.80 p.ro. 8.00 pan.

Toub lee convoi* à passas*» rendent diri ) 
tement à Montréal, eana changement de char# ; 
ni de locomotive et indépendamment de tous i«*e . 
autres traîne dn Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa 
Fitin se raccordent an C<

pour Toronto et toutes lee 
lédiaires qui arrive à Toronto

Pr’t de Montréal. BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne îésidence du Dr Prévost. 
Ottawa. mai

à 8 heures dt 
oteau avec le |f Chaussures pour Infants

■L D’ECOLE.
J'ai maintenant en mains un immense ee- 

eortioient de chaussures faite à la main.Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elles neu- 
vmt désirer en fait de chaussures d'au
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées

matin se 
train direct 
étalions intermédia 
à 10 heures du soir.

Le train Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nui» 

venant de Boston et New-York viâ Soring 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichb 
4.30 p.m., 
matin.

partant de

u a 7.oo p.m 
urg à 6.00 p.m. et New-York à 
arrivant à Montréal à 8.26 duun bien mo-

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE e. MURPHY.
No. 636 côté ouest de la rue Sussex.système aa vigueur normale 

chasser la maladie. BT RAILS NBUF8 EN ACIER
JLes jjuuwagrrs g>ur le Sud et Vert^ehangent de

bagage eet*traneféré sans fraU "
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
:.ee billets et tout antre renseignement peu

vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt dee billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains soi 
réglée d’après l’heure du 76ème méridien.

D. 0 LIN8LBY

M AGAMI DK G .08.DES MILLIERS DE CAS 
s graves de cea maladies out ét 

lagéa et, en peu de temps extra et sans qne
ksskn, avant que cette malaui- 
Hroniaue et incurable.

■B. GRATIS-Wl 
Ou enverra par la malle un traité pré 

oieux du système du Dr Johannessen par 
laitement cacheté a toute personne soul 
frant de cette maladie, pourvu qu’ell- 
s’adresse à son seul agent autorisé, au 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York 

Divers symptémes compliqués soni liai 
tus par les prescriptions speymu» du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance contidencielle 
toute réponse est envoyée frais de poste 
navé.

CHAMPAGNE ! VINS RECHFRCHBo 
CIGARES I

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’ôtre reçu au 
numéro 450, rue Sussex^ l’entrepôt W. > ). 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. Julien, Sauterne, Brisaon, 
Ayala, Chateau-d’ay, 1. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curaçao, 
Moraskno, Vertmouth,Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

à Jomici

RADICALEMENT OFFRIS.
Prix. $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chee tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.

Clr., Burlington, VL 
et vous recevrez un 
pour 1884.___________

Wells, Richardson â
Envoyez un timbre 

Almanach

Gérant
A. G. PKDKN,

Agent gén. des passagers 
nttewa. 22 août 1884______

MERS CA lADlüiNbCJLLJB BOISE
IRESv DES DYSPEPTIQUESAncien Poste de P. O’MEARA promptemet exécutés, effets Mirée

NOL 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

20 22 ET 24, RUE GEORGE Oett# préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri 
nairee, lee indigestions, lee Névralgies, les 
Débilitée générales, lee maladies du Foie et 
des Reine, les hydropisiee et lee

Oet e maison a été reparée, décorée et 
lée à neuf, arec toutes lee

A méliorations Modernes
84

Rhumstie-Conservatoire de ,
333 HUE SUSSEX,

JULES HAEMERS,

•A suivre)
laePréparé par lespéciaux sont offerte auiDee avantages 

listes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
Vins, Liqueurs et Cigares.

Dr N. LACERTE ti. J. Labellc,Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

30 cts la bouteille.
vente ches les pharmaciens et

ELZBAR ALARIE,
71 rue Bolton, Jttawa.

Prix :
En 

dépôt chez
Elève du Conservatoire de Pans et 

Professeur de Piano au Collège /Ottawa.
Prix modérée peur commençant*.
13 octobre 1885—la.

Huissier de la Cour Suprême, B. ( 
BUE BRITANNIA, 

HULLJ
T. P. O'CONNOR, Prop.

26 juillet 18S4Ottawa,2 sept 1884
Ottawa, 20 »• x

V

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

PtNMnMPL
Pharmacien de ln Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant
même les accès d’ASTHIWE les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

D,‘| (>t I Montréal, chez MM. LAVIOLETTE 1 NELSON, 209, rue Notre-Dzm». 
— à Québec, chez MM. le Dr Ed. MORIN 4 Cle, 314, rue Saint-Jean.

RT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.
REMEDE INFAILLIBLE

----- POUR-------
LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS Dlf FOIE 
La CONSTIPATION, les 1IEM0R- 

RHOIDES et les MALADIES 
DF SANG

Lm M«*do<*in* reconnaissent son 
efficacité.

“ Le M Kidney Wert ” est !o remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait lisage."

Dr I*. C. Ballou, Moncton, Vt- 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort."
Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt. 

" Lo 11 Kidney Wort” a guéri ma femme 
ui était malade depuis deux ans.”

Dr C. M Summerlin, Sun Hill, Gx 
DANS DES MILLIERS DE C AS

opéré des cureR, lorsque tou 
remèdes avaient échoué- C'est un remdle 
gui n’est pas irritant, mais efficace, «tout 
l'effet est snr rt qui ne nuit jamais à la 
santé, dan 

*9* Il

il a I ras 
•Me

s aucun cas.
purifie le snng, lortlll 

donne nne nouvelle vie à tous le
gancs importants du corps humain- _ 
hlit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

e et
Il'r«£

Prix, $1, sous forme liqui 
En vente chez tous les 

On envoi le remède
ide ou en ;ioudre. 
i pharmaciens.
udre par la malle. 

WELLS, RICHARDSON 4 Cle, Burlington, VI

FEITlLLETOir

LES VICTIMES
iSuilr

Deux femmes en deuil, Cécile 
de Saint-Bieul et la comtesse de 
Civray, n’avaient point quitté les 
abords de la Conciergerie depuis 
l’arrestation de Robespierre. La 
malheureuse mère dont le cœur 
avait soufft rt de tant d'alterna
tives, s'était reprise à l’espéran
ce. Avec un courage surhumain 
elle avait assisté au départ des 
dernières charrettes, afin de s’as
surer si son fils ne se trouvait 
pas au nombre des condamnés. 
Depuis vingt-quatre heures elle 
respirait ; elle commençait à 
croire qu’Henri sortirait vivant 
de l’enter, où il avait été par 
deux fois sur le point de périr

Assise sur le sol, la tête ap
puyée contre la muraille, elle 
attendait qu’un mouvement se 
manifestât en laveur -fs pri
sonniers, et que les portes de la 
Con iergerie fussent ouvertes. 
Enfin un des nouveaux mem
bres du tribunal se fit ouvrir la 
prison. Il se fit apporter les 
livres d’écrou, et chaque fois 
qu’en lisant le nom d’un pri
sonnier, il y trouvait pour uni
que indication : “ ex-noble prê
tre, ami des émigrés," etc, ; il 
donnait un ordre immédiat d’é
largissement.

Les guichetiers reçurent une 
liste nouvelle des prisonniers 
maintenus en état d’arrestation 
pour des accusations dont la va
leur serait ultérieurement ap
préciée ; quant aux autres, ils 
pouvaient à partir de cette 
heure se considérer comme li
bres.
MLe gardien entra dans la salle, 
lut sa liste au milieu de l’émo
tion de tous, et bientôt éclata 
dans toute la Conciergerie, des 
chambres aux corridors, des 
cours immenses dans les vastes 
salles, une indescriptible joie.

Avec quelle hâte les infortu
nés adressaient leurs adieux à 
ceux qui restaient, en leur pro
mettant d’aider à leur salut. A 
cette heure les peines s’ou
bliaient comme par magie ; on 
ne voulait même plus se souve
nir des pertes cruelles, des rui
nes, de toutes les douleurs en
durées ; on allait retrouver les 
êtres chers épargnés par la tour
mente, on reverrait le ciel, on 
respirerait l’air libre ; n’est-ce 
pas assez pour bénir Dieu de sa 
miséricorde !

Tandis que les prisonniers se 
hâtaient de partir, Henri de
manda au gardien en lui dési
gnant Jeanue :

—Et nous ?
—Vous, mais je ne vous con

nais pas, jamais vous n’avez été 
incarcérés régulièrement, vous 
êtes libres, absolument libres !

Henri saisit les deux mains 
de la jeune fille.

— Entendez-vous, Jeanne,j
nous sommes sauvés ! sauvés '

Mais Jeanne se recula lente
ment et deux grosses larmes 
roulèrent sur ses joues.

—Oui, vous êtes sauvé, et 
j’en bénis Dieu, monsieur le 
comte. Votre mère qui vous 
pleure va vous serrer dans ses 
bras eu versant des pleurs de 
joie. La providence a permis 
que votre fortune ne fut pas 
même perdue. Vous oublierez 
les jours de deuil, de captivité 
et d’angoisse, et crosez-le, je ne 
cesserai de supplier le Seigneur 
de'vous donner toute félicité en 
ce monde.

Jeanne ! Jeanne ! demanda 
Henri de Civray dont le cœur 
battait d’augoisse, que signifie 
ee langage ?

—Il signifie que je vous rends 
votre liberté, comme c'est mon 
droit et mon devoir. J’ai reçu 
la bénédiction d’un prêtre en 
face de 1 échafaud dressé, mais 
vous le savez comme moi, jamais 
si nous ne nous étions crus près 
de mourir, nous n’aurions con
tracté une union que notre mise 
en liberté annule.

.—Quoi ! Jeanne, vous songe
riez...

—Je songe à ce que je dois à 
votre mère, monsieur le comte.

—Et à moi, ne me devez-vous 
rien ?

En ce moment le prêtre qui 
les avait bénis passa près d’eux.
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